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SON AMOURS
ä A. R. cordialemejt

Le soleil traversait l'encadrement de la large porte. Robert parut
sur le seuil, jeune, frais, svelte, yeux marrons tr&s doux, ondulations
libres de ses epais chevenx decoüvrant un front poli, et entourant
l'ovale franc du visage, inclind sur son oou lisse, largement denude.
II portait un Elegant blazer bleu sur chemise de soie et pantalon
gris. Ses pieds volaient plus qu'ils ne portaient sa forme gracieuse;
de sa main oü seule la chevalidre brillait, il fit un siigne d'adieu
affectueux ä ses parents assis sur le banc de 'la terrasse et qui le
contemplaient avec amour: „A bientöt! je m'en vais ramer, et ferai
ma grande provision de soleil et d'air bleu!"

II disparut k 1'angle de la rue. Le petit train qui l'emportait de
la tranquille bourgade le menait la-bas, vers ce beau lac qui s'etale
amoureusement clair et soyeux au pied des altiferes montagnes l'einr
cadrant au sud.

Lä-bas, il trouverait son batelier, son canot prdfere l'„Alcyon II'V
il serait alors tout k ses souvenirs, tout ä son reve, ä des projets
d'avendr peut-fetre!

Marchant vite, il a ddpasse la cohue de la foule qui sa hate vers
les bateaux ä vapeur. Le loueur de bateaux l'a held de son fausset
comique. — „He! Monsieur Robert! Quel bon vent! II vqus
attend.... 'C'est comme si j'ayais le pressentiment que vous vien-
driez par ce beau jour.... je ne l'ai pas loud!.... Tiens, petit, de-
tache r„Alcyon II" et donne-le ä Monsieur Robert! Oui, c'est
celä, vous y passerez l'aprds-midi! Je sais, je sais, vous vous plaisez
sur le lac! C'est comme qui dirait votre dldment!"

Et Robert, sautent dans son bateau, manie habilement la rame,
s'eloigne. Dans cinq minutes, ce ne sera qu'un point bleu, lä-bas.

V

Maintenant, il se sent seul, tout seul avec lui-meme, avec seS pen-
sees; le soleil l'enveloppe et le caresse. Trds souple et pour mieux
sentir la chaleur de cet ench'antement, Robert glisse hors de ses

vetements, ses orteils pressent la barre du canot, l'air rosit ses mol-
lets et monte le long des jambes rondes, lisses et musclees, sont
torse s'dpanouit, son ventre s'anime ä la 'lumiere et un copeau boucle
d'or brun se souldve ä sa base, ses dpaules larges, fortes et rondes,
ondulent sous le jeu des muscles de ses bras qui1 manient regu-
lierement les rames.

II est seul, arrete maintenant, dtandu au fond de son embarcation>,
la tete appuyee au coussin rouge de la poupe, ses yeux contem-
plente sa splendide beaute virile dtalee comme la plus adorable
des fleurs au 'l'arge dtincellant du soleil de l'apres-midi. Du bleu
tout autour de lui, et lui, lä, avec sa triomphante nudite.... II
ferme k demi les yeux et reve....

Un frisson de sa chair, un remou autour de lui, le friselis ide

vagues imperceptibles. Un nuage passe sur son front, une dou-
leur s'inscrit dans son regard, il reve, il voit!....
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Que voit-il? Une vaste salle aux lambris de ebene. II est k
cote de Wallis, son ami, son grand ami ä puissante cherpente, che-
veux blonds fous, yeux immenses bleus et tendres, carnation bron-
z&e et nacree ä la fois, brusque et doux cet Anglais, e'est son
ami. Gargon ä contrastes heurtes,mais ä saillies suavement carres-
santes. lis vivent ensemble dans ce venerable College de Grande-
Bretagne. Iis se sont amies sur le terrain de sport, ils se sont reveles
1 un a l'autre aux douches, dans la riviere ombreuse oü, cöte k
cote ils nageaient. Iis se sont approches l'un de l'autre a la fin
des repas oü l'on devise la main tenant un visage songeur, le
coude appuye au bois de la table, le soir en rebächant des souvenirs

on incline aux confidences, et quand vient l'heure de s'etendre
l'un prüs de 'l'autre, les yeux, puis les mains se sont cherches.
Robert, loin de son pays, dans ce College anglais, avait besoin de
consolation tendre, Wallis eprouvait le desir de proteger, de serrer
contre lui une c|f>uceur fraiche, et ils se sont aim^s.... Ils se sont
aimds fort! lis se sont adores passionnement, exclusivement.
Ils ont 6t6 heureux.
Graäce k Wallis, l'etranger, mis en vedette par son ami, a eu sa
place honorable, joyeuse, enviable au milieu de ses camarades sou-
vent si froids et biases. Pour le defendre des brimadesi, il a eu son
champion, un doigt ne fut jamais leve sur lui pour le provoquer.

Robert, pour Wallis ambitieux, s'est fait souple, endurant, vibrant,
son corps gracieux mais puissant s'est discipline pour dominer
dans des performances sportives oü il se sentait suivi et admire
par le regard le plus chaud, le plus lumineux et le plus caressant
qui ne l'ait jamais enveloppe. Ils ont travaille, peind, triomphe
ensemble. lis se sont aimes, adores, leur vie a eclate dans l'6pithalame
de 1 amour partage et vecu. II ont ete pleinement heureux!!!

Puis ils se sont separes, emportant chacun en eux 1'idole de
leur coeur. De loin, ils se sont aimes, se le disant et repetant sans
cesse, longtemps. Un jour, cependant, Wallis n'a pas 'ecrit, püls,
timidement, il a annonce ses fiangailles. Robert aSsisterait-il au
mariage

— „Hello! Hello! mon vieux Bob" Une main l'a frappt? k l'epaule.
Wallis etait ä la station, venu d'outre-mer pour presenter k son
camarade prefere sa petite Joan, brune, bouclee et brutalement
maquillee, riant sous son fard!

Robert a serre la main de son ami, mais leurs regards ne se
sont pas repris, un voile les interceptait pour toujours!

Helas! Cordialite, gaite bruyante, bruit; les bons parents n'ont vu
que le bonheur de trois amis rapproches. — „Que e'est touchant
cette amitie qui ramene ce jeune Anglais, en plein bonheur, au-
pres de notre fils! Robert doit etre bien heureux! Ce eher enfant!"

Puis ils ont quittti la maison hospitaliere aussi bruyamment qu'ils
y etaient entres. Depuis ce jour, les yeux de Robert demeurent
voiles. Sa bouche contracte son sourire. On n'y prend plus garde.
„C'est 1 age", dit-on. Les traits du visage s'accusent plus gravement.Des lettres viennent encore de Wallis. L'autre jour Robert n'a-t-il
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pas regu l'annonce Elegante de la naissance d'une petite fille
„Ellis-Roberta" „Tu seras parrain!" Helas!

Le soleil brille, Robert est vetu de soleil. Nu dans son bateau,

il en est transfigure! Mais l'ombre s'est etendue en lui, sa passion
n'a plus de voix, son amour n'a plus de regard, son bonheur n a plus
de corps. L'angojsse dtreignante descend en lui, s'agrippe ä sa

gorge, le serre, le paralyse, enfonce en lui ses griffes cruelles. Ah!
Arracher, secouer tout cela!... Une contraction nette, une secousse,

un geste brusque, insense!! 1

La barque est lä, vetue de soleil, vide, et quelques remous
un peu plus forts la secouent. Nul ne saura jamais

Marco PoLo

%
i

Plaisirs d'Artistes

Le jeune, mais dejä celebre peintre Julien Brcard, avait cornme
ami, le tres jeu,ne artiste du Grand theatre, Luc Aubry.

L'attachement du jeune peintre et sa sollicitude, l'incessante
communion de leurs ämes oomblaient les desirs raisonnables de

Luc. Meme l'affection du Julien eüt ete au delä, si rien du grand
ami eüt pu etre pour Luc un superflu. II ressentait, en retour, une
amitie sans bornes pour le jeune peintre dont 1 attitude enjouee, et

comme resigne'e, semblait lui reveler dejä oe mieux qui troublait par-
fois son äme adolescente.

Mais Luc ne d6daignait pas l'exageration d'un sentiment si

pres de meurtrir son amour-propre en le flattant avec exces. II aimait

l'inquiütude amoureuse et le charme indecis de cet enfantillage.

Un jour que Luc etait venu s'entretenir de coulisses, de littdra-
ture et d'art, comme il avait coutume de le faire, dans 1 atelier
de Julien, celui-ci, que depuis longtemps revait d'un Luc sans voiles,
dans la nudite que ses yeux epris des belles formes .devinaient sou-
verainement parfaite, l'invita, avec une discretion dont la deferente
insistance et le mobile flechirent la resistance de Luc, ä se des-

habiller poiir poser en Daphnis.
L'intimite des jeunes gens depuis des annees vivait d'une telle

franchise et d'une telle droiture que Luc ne s'6tonna pas de ce qu il
voyait faire couramment autour des chevalets. Julien d^plorait
souvent devant lui l'inaptitude de ses petiits modules italiens ä

lui offrir ce qu'il souhaitait d'un Daphnis imagine, ä 1 encontre
de Longus, brun mais avec sa chair ambree et claire sous la dia-

phaneitü d'un epiderme qui eüt laisse transparaitre le r^seau estom-
p6 des veines bleues telles qu'en montraient les mains fines et les

tempes pastellis6es de Luc.
Luc accepta.
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